
    C’est la grande fête à la Bâtie – 23, 24 et 25 mai 2014 –  
 
    Nous nous y sommes rendu le dernier jour, dimanche 25 mai. La fête se tire 
un peu, c’est paisible, sans à-coups, sans clinquant. L’un démontre la manière de 
faire du fromage, l’une procède à la vente, un autre distribue les prix d’un 
concours, un troisième tient un stand de brochures sur les alpages, d’autres vous 
proposent à boire et à manger.  
    Le « libraire » va s’engager dès lundi dans la rédaction d’un mémoire pour  
une école quelconque de France. Il réalisera ainsi  une vaste étude – ce n’en sera 
jamais qu’une de plus !  - sur le modus vivendi du plus grand nombre possible 
de bergers stationnés dans la région française de ce Jura. Il passera ensuite sur 
Suisse afin de comparer. Le boulot ne va pas lui manquer. Souhaitons-lui bon 
courage, et demandons-lui aussi de faire œuvre originale, et de ne pas refaire 
une fois encore ces dissertations toujours les mêmes, un peu dans notre genre, 
quoi !  
    Bref, ici, c’est la fête en pente douce. Deux calèches permettent aux paresseux 
de joindre chez Ravier où s’arrêtent obligatoirement les voitures, à la Bâtie 
dessous.  
    Quelques mots sur la bâtisse elle-même. Elle n’est plus propriété privée, mais 
celle du Conseil régional du Doubs. Si l’extérieur reste superbe, avec ses deux 
portes d’écurie voûtées, par contre l’intérieur laisse à désirer. Trop de 
modifications ont altéré le plan original de cette ferme construite en 1827. La 
date est visible sur la pierre supérieure de la porte d’entrée de l’habitation. On 
entre directement dans la cuisine, celle-ci très remaniée par rapport à ce qu’elle 
était autrefois. Des pierres de taille de qualité prouvent la qualité elle-même de 
la place.  
    Le bâtiment sert en quelque sorte de refuge. Il n’a plus aucune vocation 
agricole. Le bétail est dépendant de la Bâtie dessus. Les pâturages de cet alpage 
sont désormais couplés avec ceux de la Bâtie dessous. La surface doit être 
considérable. L’herbe est de qualité.   
    La fête se termine gentiment. Il est l’heure de se rentrer, c’est-à-dire de 
reprendre le chemin qui conduira chez Ravier. Le fond du vallon est 
extrêmement plat, comme s’il avait été comblé autrefois par un glacier latéral du 
Risoud. Semblerait le prouver une vaste dépression, probable carrière 
d’autrefois, où l’on a extrait du gravier ou du sable, ou les deux ensemble,  
pendant des décennies voir des siècles.  
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Un magnifique fayard situé au bord du chemin vous souhaite bon accueil alors même que vous pénétrez dans le 
vallon des deux Bâties. A l’arrière-plan la calèche chargée d’emmener et de ramener les promeneurs fatigués des 
gambettes !  
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Là-bas la Bâtie-dessous.  
 

 
 

La fête, quoique aujourd’hui modeste, bat son plein.  
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Dans la cuisine actuelle des éléments en pierre de taille prouvent la volonté des constructeurs de l’époque de 
faire de la belle et solide ouvrage.  
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Démonstration de bûcheronnage et retour en calèche.  
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